
 

communiqué de presse 

Sondage OpinionWay : Le VIH/sida et les jeunes de 15-24 ans  

Les idées reçues mettent en péril la prévention, augmentent les prises de risque 
et alimentent la sérophobie chez les jeunes 

  
Pour télécharger les résultats du sondage, cliquez ici. 

(Paris, le 25 mars 2026) – À quelques jours du week-end du Sidaction 2026 (27, 28 et 29 mars), 
l’association publie une nouvelle enquête réalisée par OpinionWay auprès de 1516 jeunes 
âgés de 15 à 24 ans. Nombre d’entre eux continuent de ne pas se protéger suffisamment ou de 
négliger le dépistage régulier, tandis que les fausses croyances autour du VIH restent 
largement répandues et nourrissent une sérophobie persistante. 

Les jeunes de 15 à 24 ans sont aujourd’hui une majorité à déclarer une activité sexuelle : 60 % 
indiquent avoir eu au moins un partenaire au cours des 12 derniers mois.  

Pourtant, lors de ces rapports, 62 % des jeunes reconnaissent ne pas avoir utilisé systématiquement 
de préservatif. Une situation d’autant plus préoccupante que seuls 38 % des jeunes sexuellement 
actifs déclarent avoir réalisé un dépistage du VIH au cours de l’année écoulée. 

« Ces chiffres traduisent un relâchement préoccupant des comportements de prévention chez les 
jeunes. Le VIH n’a pas disparu, les IST sont en hausse et l’absence de protection ou de dépistage 
régulier constitue un véritable risque  tant en termes de santé individuelle que de santé publique. »  
alerte Florence Thune.  

Parmi celles et ceux ayant un ou des partenaires sexuels en dehors du couple, 27% n’utilisent pas de 
préservatif, augmentant ainsi l’exposition aux risques d’infection. « La confiance, évoquée par une 
très large majorité des jeunes (68 %), reste la première raison pour ne pas réaliser de dépistage avec 
un nouveau partenaire. La perception du risque est encore largement mal évaluée, renforçant un 
sentiment de fausse sécurité » alerte Florence Thune, directrice générale de Sidaction. 

Si près des trois quarts (74 %) estiment disposer d’un niveau d’information suffisant sur le VIH, les 
connaissances demeurent très approximatives et les fausses idées restent nombreuses et 
structurantes :  

- Quatre jeunes sur dix pensent qu’un vaccin existe contre le VIH et qu’on en guérit (39 %). 
- 77% des jeunes pensent que le VIH peut être transmis lors d’un rapport sexuel non protégé 

avec une personne séropositive sous traitement. 
- 39% des jeunes pensent que le VIH peut se transmettre par un baiser. 
- 33% estiment que s’asseoir sur des toilettes publiques est une source de transmission du 

VIH. 

Si les jeunes apprenaient leur propre séropositivité, plus d’un sur deux déclarent qu’ils 
ressentiraient de la honte (56%), un sentiment en hausse par rapport à la précédente enquête 
(+5 points par rapport à 2025). « La séropositivité demeure chargée d’un poids social et symbolique 
qui alimente la honte et l’auto‑stigmatisation. Tant que les préjugés persistent, la prévention ne pourra 

https://drive.google.com/drive/folders/17Pp6PoPN-vktbSrUkKU88SULN4E7u-7q


pas être pleinement efficace. Lutter contre le VIH, c’est aussi lutter contre la sérophobie » évoque 
Florence Thune. 

La méfiance à l’égard des personnes vivant avec le VIH progresse : 39 % des jeunes estiment 
qu’une personne séropositive sous traitement peut représenter un danger pour les autres, un 
chiffre en hausse de 11 points en deux ans. Dans la sphère intime, ces perceptions pèsent aussi 
sur les relations : deux jeunes sur trois considèrent que connaître le statut sérologique d’une 
personne est un critère important pour envisager une relation sentimentale (66 %).  

« Aujourd’hui, une personne vivant avec le VIH sous traitement ne transmet pas le virus. Que cette 
réalité scientifique soit encore largement méconnue montre combien il est urgent de multiplier  les 
campagnes d’information auprès du grand public. » Florence Thune 

Face à ces constats, Sidaction appelle à une intensification de la prévention et à l’application des 
cours d'Éducation à la vie affective, relationnelle et sexuelle (EVARS) tout au long de la scolarité. 

Pour faire un don à Sidaction  
● Par téléphone : en appelant le 110 (numéro d’appel gratuit)  
● Par Internet : www.sidaction.org  
● Par SMS au 92110 : en envoyant le mot « DON » pour faire un don de 10€ (coût d’envoi du 

SMS gratuit ou inclus dans les forfaits SMS)  
● Par courrier : Sidaction - 228, rue du Faubourg Saint-Martin 75010 Paris  
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